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de St.'.doacil rï etdo 8' Ann le ugst Da pare's
de la' $ iergeý t ecîle de o où St o h.
O'est un vS-itàle t<diîb'u dçfamille rçnissant après
li mort, dans une )tênxé deeïecö ui a n été
sisaintemncut uj'is pendant ler vie Yers le fond, à
droite, est le lonufinon qui ren ferne les àpulcre vide
de la Ste; Vicrge L'Egiso soltetrine qui coulre ce
tombeau, est en forime de croix. L'ogive légèrement
accusée dans son architecture, indique l'ouvrage .des
croisés.

Nous continuons alors vers la droite en suivant le
Cédron, et après avoir passé le pont qui relie ce ravin'
1x la côte, nous arrivons devant quatre autres eonu-
iîtents funèbres adossés aux flancs de la vallée du côté
du mont des Oliviers, Ce sont les tombeaux d'Absalon,
de Josaphat, de Zacharie et la grotte des apôtres ou
tombeau de St. Jacques; Celui d'Absalon présente un
cachet d'originalité et de andeur qui lui assigne une
date très-reculée et confirme la. tradition qui veut que
ce tombeau ait été construit par Absalon lui-même.
Qu'on se figure un tube pris dans la niasse diu rocher,
dont il est séparé par un vide ereusé de. unin d'homme,
et orné declonncs ,et de pîihstrcs, Des 'moulures au
profil largeinenteut'nd. éc.lónt une ressmniblancc de
l'a Judilique 'e cedi ds Egyp'ids.. C d est
surmonté d'une pyraniide formée de blocs rapportés et
terminés par un bouquet de palmes.

Ne serait-ce pas§ là ce umotunient dont parle la Bible ?
l Âbsailn avait d-essé pour li.de sn vivant un cippe

dans la vallée du Roi; car, disait-il, je n'ai point de
fils pour rappeler le souvenir de mou noni; et il Vait

" uppelé le cippc de son niomyb." On le nomine encore
l'Absalon -de nos jouirs. Nouts remarquons un tas consi-
dérable de pierres. autour du tombeau d'Absalon ; en
voici la cause. La mémoire de ce fils rebelle est en exé-
eration parmi les Arabes, et il ne passe pas une femme
dans ce sentier qui ne rainasse un caillou et ne le jette,
eni signe de malédiction contre la tombe du fils révolté,
tant le sentiment de l'autorité paternelle est en honneur
au seii de ces populations I

Le iîmnument qui porte le nom de Josaphiat, et qui
est à moitié engagé lans des décombres, n'a point servi
à la sépulture de ce roi ; il fut enseveli avec ses aïeux.
Le tombeau de St. Jicques est une crypte creusée dans
le rocher. Il s'ouvre du côté, de la vallée par un superbe
vestibule, soutenu sur. deux cblonnes et deux demi
pilastres doriques pris dans la iasse du roc. La tradi-
tion rapporte que c'est là que se cachèrent les apôtres,
lorsqu'ils abandonnèrent Jésus saisi par les satellites de
Judas, et que plus tard le corps de St. Jacques, premier
évêque de Jérusalem, qui avait.été précipité du haut du
temple, y fut enseveli. Le monument de Zachtarie pré-
seine une grande ressemblance avec celui d'Absalon;
il il'en diffère que par le couronneuent pyrtimidal qui
le surmonte' t qu est entièrement monolithe. C'est
une masse que l'on a isolée du rocher et ordée' de sculp-
turcs l' a d' servir de sépulture à Zacharic, fils de
Barachié, tué par les Juifs' entre le temple etTautel.

Après avoio isité lesmonunts ue nous venons
de décrire, nous nous rendons .ur le sommet di mont
des Oliviersà30(pas environ du jardin do GetlhsÉmani,
qui forme comme un marchepied sublime bien digne de
servir de tbéitre à la glorieuse ascensión du Sauveur.
Nou fraillisoiîs uine enceinte,- et nous entrons dans
une petite. mîosqué d forme octogone, reste d'une

église bâLtie par Ste. U[lhne, au liêu nlde où 'lce Soi-
óiur mnt ta auxcieux, en présence de sa didue mère
de cent vingt disepes. St. Jôrome assure qu'on

rï'tiait pli ferner la. route à l'endroit où :Jsus-Obrist
séleva 'dans les airs.

De cette hauteur, le regard étonné embrasse des hori-
zous malgnifiques surtout pour les souvenirs qu'ils
rappellent. C'est assurément le panorama le plus
ituposant que Plhomme puisse contempler sur la terre,
pour tout ce qu'il reproduit des enseiguements de la
foi: àl'Orient, la mr 'Morte et ses montagnes stêriles
au pied desquelles gisent les ruines de ces villes mal-
heureuses frappldes par la vengeance de Dieu.

Du ntme côté; le mont Nébo élève sa tête majes-
tueuse et rappelle l'endroit d'où Moïse contempla. la
terre promise et où il est enterré; plus près s'étend le
Jourdaini, où Notre-Seigneur réut le baptême et com-
mença sa missîon... De ces aspects lointains, promenons
nos regards sur Jerusalemu. Ah I comme elle paraît déso-
lée et solitaire sur ce-piédestal de iontagnes où elle est
assise comme 'Une souveraine dépouillée qui pleure à
jamais sa gloire, et s splendeur éclipsées. De ce point
de vue.on découvre tout l'ensem:ble de cette voie Don-
loureuse, denis ses pi-emi'ers pas jusqu'à ses dcrniers,
où le Sau rr victorieux, pparaissant ai sommet du
mont des -Oliviers, quitta ses disciples et remonta vers
les cieux.

On a donc sous les yeux comme l'ensemble de tout
ce que le chrétien doit venir contempler ià Jérusalem;
car il n'y a pas seulement à y voir la grotte de l'agonie,
le prétoire dé la condamnation, la colonne de la flagel-
lation, le lieu du crucifiement, mais de plus, il y a à y
voir le lieu de la Résurrection et du triomphe, et enfin
celui de l'Ascension.

C'est ainsi que l'on comprend bien toits les trésors
de foi et d'instruction que renferment les Saints Lieux.
C'est ainsi que l'on comprend également la vraie suite
des couvres de Dieu qui a fait passer son Divin Fils par
les épreuves de la croix, mais pour le couronner dans le
triomphe. Il est autant plus nécessaire pour le chrétien
de voir et de comprendre cet ensemble, que la destinée
de l'Eglise comme celle de tous ceux qui la composent,
Mesdames et Messieurs, est de passer par la voie des
épreuves, poutr arriver un jour à une victoire qui sera
comme une ascension et un triomphe éternel.

LeS SiiteS d'UIe ad01)Oi.

(Suite.)

On rencontra le Marquis comme par hasard; il ac-
costa ces dames avec cette politesse que les grands sci-
gneurs d'autrefois avaient pour tout le monde. Aux
remercîments embarassés que Marthme balbutia pour
l'énvoie des fleurs, il répondit de ces phrases flatteuses
qui firent bondir d'orgueil le ceur do la pauvre enfant.

Retirée dans sa chambre, elle évoquait le souvenir
d'E douard pour contrebalancer les idées que là Marquis
avait éveillées dans sa tCtc. Devait-elle sacrifier l'amour
si dévoué de son cousin? Que dirait-il s'il pouvait se
douter* que sZI fiancée pernettait à un homme d'un
rang si supérieur au, sien, d'avoir pour elle ý ces mille
attentions qui étaient une offense,-. si elles n'étaient pas
dictées par le désir de s'unir à elle 1 Et si cela était,


